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}%rl: d?fe„dtU.aefdmU8qde ZUlise et des consciences de ses fidèles, et moi je vous dis ie vous 
jure que je ne connais pas cet homme-là. ’ '

Oli l ia scène de Getlisémani, comme elle s'est jouée et comme 
elle se joue encore souvent dans le monde I Béni et loué soit
répétition l" * traVaU'é to"tti 8a vie à ™> empêcher chez “

nous la
s<;èae do Gethsémani 1. tant que N. S. ne leur a nas dit • 

îes’fi1<e-ei ea"u.ls'debollt et eu avant ! ce sont toujours, d'un côté 
les disciples qui dorment, et, de l'autre, Judas qui agi" D'un 
c ite, c est toujours la même activité fiévreuse des ennemis mil 
ti availlent (Ians 1 ombre du soir, s'organisent, ramassent et nous- 
sent devant eux tout ce qui a le cœur gâté oui fl'inut;.. ♦ 1 •- ,
anibbti rVi,ter 'UéVrL "° t0l'tes *~înes “de"outf 1 “s 
ambitious, de toutes les sociétés où fermentent
passions, actifs pourtant, prêts à tous les sacrifices, aux vellleset 
a la perse \ rance pour assurer .. quoi donc y Un III ,? “ 
l>lie y P,, assurer la captivité du Christ, n°ble triom'

D'u autre côté, c'est toujours la même insouciance des bons 
latsser-faire, le même sommeil, pendant que les ennemis 

-eut dans le secret de la nuit. ennemis
!ls savaient bien, les catholiques de tous ces pays divers 

1 ils étaient les tenants de la bonne cause,et il ne faudrait 
& S “e ^rettaient pas de voir maltraiter le Christ 
de le voir traîner en captivité et qu’ils ne l’aimaient pas Oh ! ne 
disons pas cela, ils poseraient eu calomniés 1 1 • ne

Mais,

le mvi 
s’or.

opposer I organisation des forces pour le bien, déployer dans les 
Digs de la milice chrétienne quelque chose de l'aiZu, que d'au

demandtZs cetaëffort 1 ^ ^ ! non. ne leur

Est-ce qu’ils sont tenus, eux, de sacrifier leur repos leur 
popularité et leur argent y Cela est bon pour les partisans ,1,

;,n'o
il e ï tristesse"efn°le a]  ̂6t

Et ils donnent.

» tprr fta-fifissisr s tssl^vulgaire Iscariote qui l'emporte 1 ‘ SOUVent 1,11

ssiEESEEEEFHEE

a a eu


